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Une autre fois: « Mon peuple choisi me persécute 
secrètement, et ils ont irrité ma justice! Mais je mani
festerai ces péchés secrets par des châtiments visibles, 
car je les criblerai dans le crible de ma sainteté, pour 
les séparer d'avec mes bien-aimés. » — Me découvrant 
ensuite son Cœur amoureux, tout déchiré et transpercé 
de coups : « Voilà, me dit-il, les blessures que je reçois 
de mon peuple choisi. Les autres se contentent de frapper 
mon corps: ceux-ci attaquent mon Cœur, qui n’a jamais 
cessé de les aimer! »

Un jour, après la sainte communion, mon Sauveur se 
présenta à moi comme un Eue Homo, tout déchiré et 
défiguré, disant: « Je n’ai trouvé personne qui m’ait 
voulu donner un lieu de repos en cet état souffrant et 
douloureux! » Cette vue m’imprima une si vive douleur 
que la mort m’eût été plus douce mille fois que de voir 
mon Sauveur en cet état, et il me dit: « Si tu savais 
qui in’a mis en cet état, ta douleur serait bien plus 
grande ! Cinq âmes consacrées à mon service m’ont 
ainsi traité! »

Enfin: « Un jour, après la sainte communion, il me 
fit voir une rude couronne composée de dix-neuf épines 
très piquantes, qui perçaient son divin chef; ce qui me 
causa une si vive douleur que je ne pouvais lui parler 
que par mes larmes. Il me dit qu’il m'était venu trouver 
pour que je lui arrache ces épines, qui lui avaient été 
enfoncées par une épouse infidèle: elle me perce le cerveau 
d’autant d’épines qu'elle se préfère à moi par orgueil ! »

Ainsi, la multitude, les Amis, les Epouses, il reçoit de 
tous les rangs de la société chrétienne, des ingratitudes, 
des méconnaissances, des outrages. « Et cela lui est plus 
sensible que tout ce qu’il a enduré dans sa Passion ! » 
Non certes qu’il souffre physiquement, ni moralement : 
il est entré dans la gloire où l’on ne souffre plus. Mais 
il a prévu très clairement toutes les injures pendant 
qu’il était encore passible et il en a souffert alors toute 
la douleur et toute l’humiliation; aujourd’hui il en 
éprouve encore l’injure, mais à la manière de Dieu, 
sans diminution de sa joie béatifique, sans altération de 
sa vie immortelle. Cela certes ne diminue pas la culpa
bilité de nos offenses, qui le visent et qui l’atteignent


